
Vu : Charles GonzalÃ¨s devient

Description

Charles GonzalÃ¨s opÃ¨re un Ã©tonnant voyage mÃ©taphysique avec sa Trilogie. Camille Claudel,
ThÃ©rÃ¨se dâ€™Avila et Sarah Kane sont bien prÃ©sentes sous ses traits. Du thÃ©Ã¢tre rare.
Retour.

Ecrire sur le spectacle portÃ© par Charles GonzalÃ¨s donne du fil Ã  retordre car il faut dÃ©passer le
style de faire uniquement Ã©tat du jeu du comÃ©dien. Il est seul en scÃ¨ne et ici de reconnaÃ®tre que
sa puissance interprÃ©tative est remarquable. Charles GonzalÃ¨s devient sous nos yeux, se
mÃ©tamorphose, se glisse serait le verbe le plus juste, dans la peau, ou plutÃ´t les Ã¢mes, de celles
quâ€™il incarne. Il est Camille Claudel. Il est ThÃ©rÃ¨se dâ€™Avila. Il est Sarah Kane. Il reste seul,
sur le plateau nu, seul sans sortir, durant 3h40. On pourrait apparenter ce jeu Ã  une performance. Il
nâ€™y a plus que lui est nous, ou plutÃ´t elles et nous durant cette traversÃ©e. Tout ceci dÃ©passe la
notion de jeu. Il fait oublier quâ€™il est Charles GonzalÃ¨s. Il y a un cran supplÃ©mentaire qui est
franchi dans lâ€™acte de lâ€™interprÃ©tation. Camille, ThÃ©rÃ¨se et Sarah transcendent leur hÃ´te.
Elles se matÃ©rialisent.

Ecrire sur le spectacle pourrait donc se limiter Ã  faire un minutieux dÃ©roulÃ© de ces trois portraits
dans lâ€™ordre trÃ¨s prÃ©cis, qui est le suivant : Camille Claudel, ThÃ©rÃ¨se dâ€™Avila et Sarah
Kane. Le noir se fait et une voix off contextualise la vie de celle qui va faire son apparition sous les
yeux du public. Lâ€™ordre souhaitÃ©, par le comÃ©dien, nâ€™est pas chronologique mais
savamment rÃ©flÃ©chi afin de faire communiquer les Ã©poques entre elles. Chacune rÃ©pond Ã 
lâ€™autre. Camille Claudel, pieds et mains liÃ©s Ã  son Auguste Rodin et Ã  sa famille, ThÃ©rÃ¨se
dâ€™Avila, la plus contemporaine de toute, liÃ©e Ã  Dieu pour lâ€™Ã©ternitÃ© mais plus libre
quâ€™il nâ€™y paraÃ®t, et Sarah Kane, aliÃ©nÃ©e Ã  elle-mÃªme. Avec lâ€™aide de la vidÃ©o, qui
trouve ici toute sa place, Charles GonzalÃ¨s ouvre le champ du possible. Lâ€™Ã©cran est une
fenÃªtre sur lâ€™extÃ©rieur, il nous montre le monde. Faire Ã©cho de notre monde Ã  travers les
siÃ¨cles (XVIÃ¨me, XIXÃ¨me et XXÃ¨me siÃ¨cle) dÃ©montre la porositÃ© de nos histoires, de
lâ€™Histoire.

Car oui, Charles GonzalÃ¨s fait bien plus que dâ€™interprÃ©ter les rÃ´les de ces femmes. Il nous
raconte lâ€™Ã©tat du monde Ã  travers ces trois portraits. Il les fait parler, les convoque tel un
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chamane et son corps les exprime. Câ€™est bien plus quâ€™un spectacle auquel assiste le public. Il
est conviÃ© Ã  une communion par le comÃ©dien qui est passeur dâ€™Ã¢me. Il tend Ã  rendre
sacrÃ© lâ€™acte thÃ©Ã¢tral et y arrive merveilleusement bien.

La Trilogie, Charles GonzalÃ¨s devient a cette force, celle de rendre visible lâ€™invisible Ã  nos yeux.
Bravo.

Laurent Bourbousson
Charles GonzalÃ¨s devient a Ã©tÃ© vu au ThÃ©Ã¢tre des Halles (Avignon). Photo : Â©Jean-Didier
Tiberghien
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